
COLPTE RENDU AIM,YTIQUE DE LA CEl$T VINGT SIXIE&E SEANCE 

tenue au Falais des Nations, à Genève le 
vendredi 10 février 1950, à .ll heures, 

Présents? , 

e;; p&QxR (Etats-Unis) 

h, de EK)IS~GER (Francm) 

b, ERXLP x (Turquie) 

FL de AZC~~I~,TE 

x) Suppléant. 

Président .' 

. . 

Secr&aire principal . 

1 Le PRESIDENT rend compte de l'entretien que lui-m&me et ii. Barco ont eu la 

veille avec iLL+ Akaoui, Il a eu l'impression que, pour le moaient du moins, les 

délégations arabes ne sont pas favorables à des réunions entre la Commission et 

chacune d'elles séparément, du moins sril sfagitde reunions officielles, A Ilin- 

verse, elles désire.raient que lioccas$on leur. soit fournie de répondre A la décla- 

ration dont il leur a donné lecture A la première Aunion ainsi quIau memorandum 

du d616gué d'Israël. Il faut dlailleurs faire abservep que leur demande paraet 

naturelle puisque clest énsemble qurils ont été convo.qués par la Commission pour ' 

entendre la lecture de la déalaration. 

Au cours de l'entretien, W. MKAOUI a déc+lar8 que toutes les délégations arabes 

nlenvisageaient pas de négociations directes, la délegation dtfaraël ne manifestant' 

pas un esprit de conoiliation. B. Sayre (D&l&u~ des Etats-Unis au Conseil de tutelZ 

a fourni du reste.au Prdsident des indications'qui montrent que l'attitude de A. Roc 

est semblable su? ce point & l'attitude adoptée par 2~. M.kaoui. 
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&. Mkaoui a nettement affirmQ qu'à sa connaissance il ne se déroule pas de 

négociations entre la Jordanie et 1 i%tat d'Isra& Cette déclaration tendrait à 
. 

indiquer que toutes les délegations arn.b,es, maintiennent vis-à-vis de la Commission . . 
un front uni. Il semble donc que la Commission devra envisager de r6pondre à leur 

désir et les convoquer ensemble, 
. 

ii. de 'BOISAI?GER a recueilli de la bouche de 2.. 'lo Ukaoui des propos dans le 

marne sens tandis que J.-, kostafa a d6clarC qu'il ne oyait aucune utilite & une 

rdunion plEnière de la Commission avec toutes les délêgations arabes, Les membres 

de la d6lLQgation de Jordanie ne voient pas non plus dlintér%t à une réunion pie- 

nièrc tant que des bases de travail n'auront pas Éte etablies, Xtont donné oes di.- 

vergences, L... de Boisanger estime que le Secrétariat pourrait faire savoir aux 

délégations arabes que la. Commission est pr&e, si elles le dêsirent, A tenir avac 

elles une séance pUnière. ilaisït nly a pas lieu de-trop pousser 4. une &Union de 

cette nature, 

14, de Boisanger qui a rencontrk la veille II<+ Eban lui a déilaré que les dé%- 

galions arabes n~étaie,nt, pas dispos6es à entamer des pourparlers directs, que la a.. . 
Commission de son é&t& desirait faire‘un'effort par la constitution de Comit6s 

mixtes spéciaux et que ce serait: évidemment, sur la base des réso.lutions de ItAs- 

sembl&e géndrale que devraient se dérauler les ,travaux de ces Comités,, 

Ces indications niayant pas provoq&.d~Opposition de la part de I-, Eban, it, 1 4 
de+Baisanger lui.+~ alors comnuni~é~le projet lVaommuniquéll qu'il avait soumis à la 

4 
Coïrmission à une s8ance antérieure. Le d61,6gu6 diIsr&i ,a demand6, $ la première 

partie de ce projet, le' suppression du mot ,%echniqucll dans Ilexpression Vomités 

tcohniquesl' et siest r&ervé de rendre ultCrieuremont réponse sur la deuxième par- 

tie, Il a paru comprendre qu!il n'y.avait pas diautre hase de travail possible que 

les r%aolutiOns de llkssemblée et du,Conseil de SEcuri%&, 

tic;. de Baisangér ajoute:qù~il a laissé envisager à +, Xostafa le ,possibilitEi 

drune rénco~~re.'à'titre;priv8.-avec la: Commission et que son interlocuteur s'est 

montr6 disposé à rf;pondre 'fa~o'rablement, Il propose en conséquence A la Commission' 8 + ' 
de fixer cette rencontré'au lundi 13 fevrier sous rbsarve que ?i, Eban ait, Pr&- 

lablement, j'. ,/, 'cOmmuniqu6 sa rdponse a'ux passages du projet de ~~comnuniqu~~~ quIil a 
: ., ",le$si34s en suspens, 

' 
', '3. 

.,* ,k. _ ,, ; ,#. : r 
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Les dGl&guGs de la Jordanie avec lesquels A.“ de Boisanger slost,&galemnt 1 

entretenu se sont montres, pour leur 'part, favorables à la crdation éventuelle 1 I 

de ComitEs mixtes techniques pour l'application des rBsolutions de 1~Assemblbe. "j, 

If. de Qoisanger les a pries d'entretenir de ce projet les autres dblegations 
; 

arabes. Les dé16gués de la Jordanie auraient préfére des reunions communes4 pi. de 

Boisanger leur a demande de laisser la Commission decider, dans chaque, cas, de la 

cotnposition‘à donner à ces comites. 

Par ailleurs, 2&, de Boisanger a exprime à LJ.. Ebin l~espoir.que le Gouvernement 

d!Israël envisagera dans un esprit très libiral la que9tion de 1~ compensation $5 

pour les pertes subies par les Arabes. Le d6lQué dtIsraë1 a repondu qu'il r&flB- 

chirait au problème et en r6férerai.t B son Gouvernement, 

A... de Boisanger a d8clarQ Egalement à i.., Eban que pour r6ussir dans sa tgcho *, 

la Coiwmission devra,it, agir avec une certaine autorite alors quelr‘attitude dtIsreë1 

a toujours et6 d'affaiblir I~autoritÉ de la Comrnission.G 
,. 

II. ERALP {Turquie) estime qu'une, réunion geniérale risquerait de fournir aux ', 

delégations arabes une occasion de reprendre,ltexposB de leurs griefs, Il est fa- 

vorable à une rencontre de la Commission avec ii. Piostafa. Il demande si, Comme 

a proced6 2~. de Boisanger avec $1, Ebon, la Commission fera conna%tre à r;. j*ostafa' ". 

le projet de communiqué, I 

Le PRESIDENT~ostitne que.llon pourrait éviter le risque d'un Bahange de repli- ,, 

ques et de. contre-répliques entre les parties on mettant, au dobut d'une kventuelle~'l'~ 

sÉance plenière, les dél&gations arabes en garde contre les inconvknients qu'il y r 

aurait à prQsenter leur thêse sous forme d'cecusations. Il n'en reste pas moins que ':, 

la Commission pourrait les laisser dbvelopper leur point de vue et sIefforcer de ',b';j: y 
de dSgoger de leurs déclarations des 616ments int&essants, 

Il ajoute quIil reste par ailleurs favorable à la reunion privée avec k,‘i4os- .' ' 
,. ,,' 

t;.fa qui a étt envisegÊe, 
.1 ! 

Le SECRETAXEU~ PRINCIPAL, pour confirmer les indications données per le FRE- ".: 

SIDENT et ï.I. de Boisenger sur llettitude des diffgrerites d&Sgations arabes, in- 

dique'que L:, 3.Akaoui lui a spontanement d6clar6 %OU~ voudrions une réunion eveC 

la Cornmissionl', donnant ainsi à penser quril parlait bien au nom des différentes ' 



dUgetions arabes tatidis que ‘,- ; c I,ostafk s’est montr6 surpris de ce projet lorsque 

la SecrEtaire principal lui en a:‘faft part et a ajout6 qu’il appartient 6i la Cow 

i,iisi3ion de prendre, si elle le juge utilo, une initiative de. ce genre. 

Sur une question du PHEflIENT le Socr4tairo principal prQc$.se qui actuollaaent 

ILes’d6l~$g~tions arabes n’ont pas de ports-parole bien dGterBYin6 pour leurs rola- 

taons avec le SecrGtariaC de 12 Commission, 

iipr$s’ d&.ik&Aion, la Commission estime qutil ~119 a pa s dlinconvkient 8, 

recyofr A, &oatafe sans adresser le méme jour aux autres d&iCgetions arabes des ,. 
iWi.ta tiens identiques. ‘Pl.usieurs indicr,tions montrent que les dQ6grtions arabes 

reconnaissent à FA, T~~ostefe une certaine prBsionce, 

La Commission charge Le SecrBtaire gen&rl de fsire savoir à ,. , i\iostafa que 

les menrbrcs d,e la Comr&sion &rorf, heureux de le rencontrer le lundi 13 février 

à 11 heures, 

Frop;ramme des q&nges o,rdinuires de la Commission ’ <., 

Sur lk ,proposition du PRESJDENT, la Commission Pûcide de tenir trois r&nions 

ordinaires pcr seiwine, -le lundi nprès-midi, le mercredi matin et 10 vendredi matin. 

&e PR;ESDmT demande au% autres membres de la Cowission à quelle date ils 

estimaient que son tour de prksidencc dsvr~~ prendre fin et propose qu’à l’avenir, 

celui des membres de la- Commission qui Lssure la pr&sidence puisse se faire roprd- 

sent& à la table de le Commissipn par un colltbor-teur. 

La Commission d&cide que i,,. Pek-fter conservera Il+3 pr4sidence tout au moins 

jusqulau skjour qutelle compte faire prochf.inemont 8, Paris et que la solution à 

Jkner aux deux questions qui, precèdent sera, axaminie ultÉrieurement. 

La sôiin~3 est levée ,à midi 15, 
< 


